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  Pauvreté qui peut nous parler et nous aider à vivre nos moments difficiles…  

Sermon du pape Saint Léon le Grand  pour Noël : 
«Notre Sauveur, frères bien-aimés, est né aujourd’hui, réjouissons-nous ! Pas de place pour la 

tristesse en ce jour de naissance de la vie, cette vie qui détruit la crainte de la mort et nous 

donne la joyeuse promesse de l’éternité ! À personne il n’est refusé de partager ce bonheur, 

unique est pour tous la raison de la joie commune : notre Seigneur, destructeur du péché et de la 

mort, n’a trouvé personne qui fût libre de la faute, aussi est-Il venu délivrer tous les hommes. 

Que le saint exulte, car il approche du triomphe ; que le pécheur se réjouisse, car il est convié au 

pardon ; que le païen prenne courage, car il est appelé à la vie. Quand vint, en effet, la plénitude 

des temps, disposée par l’insondable profondeur du plan divin, le Fils de Dieu assuma la nature 

humaine pour la réconcilier avec son Créateur ; À cause du grand amour dont Il nous a aimés, Il 

a eu pitié de nous, et, “alors que nous étions morts par suite de nos fautes, Il nous a fait revivre 
avec le Christ” (Ép 2, 5), pour que nous soyons en Lui une nouvelle Création, une nouvelle 

œuvre de ses mains.  

Les premiers à venir contempler l’Enfant Jésus furent de simples bergers : comme eux, 

nous sommes conviés à aller vers la crèche les mains vides, pauvrement. Tout l’évangile de 

Noël nous parle de pauvreté : pauvreté de Joseph et de Marie, humbles serviteurs d’un 

mystère immense et qui, loin de chez eux, n’ont même pas de toit à offrir à l’Enfant qui va 

naître ; pauvreté des bergers, saisis de crainte lorsque se manifeste pour eux la gloire du 

Seigneur et qui, contrairement aux mages, n’ont nul trésor à donner à Jésus ; pauvreté de Dieu 

lui-même, dont la divinité se cache en notre humanité et dont la toute-puissance consent à 

devenir totale dépendance ; Dieu qui est le roi des rois et qui, pourtant, dès sa naissance, connaît 

la précarité et, bientôt, la persécution et l’exil ; Dieu qui ne force personne à l’accueillir, pas 

plus dans les auberges de Bethléem il y a deux mille ans, que dans notre cœur aujourd’hui. 
(selon : http://notredamedesneiges.over-blog.com/article-26038529.html) 
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L’AVENT : SE PRÉPARER À NOËL 

Le mot « Avent » ne veut pas dire avant Noël, il vient du latin « ADVENTUS » qui signifie « venue, 
arrivée ». On l’employait autrefois en latin pour désigner la venue de Jésus Christ parmi les hommes. 

Aujourd’hui, il désigne le temps où l’on se prépare à célébrer la naissance de Jésus. L’Avent 

commence le 4ème dimanche avant le 25 Décembre et invite les chrétiens à découvrir ce que la 

venue de Jésus-Christ change dans leur vie pour mieux lui faire une place. La couronne de 
l’Avent est faite de branches de sapin, toujours vertes, donc toujours vivantes. Sa forme ronde 

évoque le soleil, annonçant son retour. Elle rappelle que Noël revient chaque année, ainsi que le 

cycle de la vie après la mort. On la met sur la porte d’entrée en signe de bienvenue ou sur une table 

avec 4 bougies. Chaque dimanche on en allume une de plus. Plus la fête de Noël approche, plus il y 
a de lumière, rappelant pour les Chrétiens que Jésus est la lumière du monde. (selon : 

http://www.chretiensaujourdhui.com/vivre-les-fetes/lavent/) 
 

A NOËL, BEAUCOUP DE PERSONNES SONT SEULES OU SE SENTENT SEULES 

 

Cette solitude est encore plus difficile à supporter alors que nombreux sont ceux qui se retrouvent en 

famille. Dans notre imaginaire collectif, Noël est la fête des retrouvailles en famille. C’est un 

moment où l’on ressent profondément la chaleur familiale. Les bons petits plats autour d’un sapin 
illuminé recouvrant une montagne de cadeaux… Mais dans la «vraie vie», Noël ressemble pour 

beaucoup à un calvaire. Cela devient cette fête que l’on appréhende car on se retrouvera seul. C’est 

à Noël que le sentiment de se retrouver seul est le plus fort. Seul avec sa solitude. On trouve 

notamment : les personnes qu’un conflit familial empêche de vivre la traditionnelle fête avec les 
parents, les frères et sœurs, mais aussi les enfants, les veufs et les veuves, dont la famille ne 

s’occupe plus, les personnes timides, ceux qui n’ont pas d’amis, les célibataires qui voient tous leurs 

amis fêter Noël en couple et ceux qui sont trop isolés géographiquement pour pouvoir retrouver des 

proches.  Il faut surtout ne pas hésiter à téléphoner ou susciter des rencontres (parfois plus facile à 
dire qu’à faire).  

Passer les fêtes tout seul, c’est difficile. Que l’on soit célibataire ou divorcé ou que l’on vienne de 

vivre un décès, Noël peut être la cause d’une grande tristesse. Mais ce n’est pas une raison pour se 

laisser abattre. Et pour cela, il faut aménager son intérieur pour en faire un lieu joyeux. Décorez 
votre maison ou votre appartement. Vous serez peut-être la seule personne à le voir. N’en prenez 

pas moins la peine de décorer votre maison. Installez un arbre de Noël avec quelques décorations ou 

faites une crèche. Préparez des gâteaux de Noël. Ce qui est difficile, c’est de passer Noël tout seul et 

ressentir que tout le monde est en train de passer un bon moment, alors même que vous en êtes 
exclu. Prévoyez quelque chose qui change de l’ordinaire. Si vous n’avez pas de plans pour les 

semaines avant Noël, mettez-vous y dès maintenant. Pensez à vous faire plaisir de manière vraiment 

originale. Partagez un moment avec d’autres. Si certains de vos amis sont seuls pour Noël cette 

année, organisez un dîner chez vous. Si vous souhaitez aider quelque part, il y a plein de bonnes 

œuvres ayant besoin de volontaires pour le jour de Noël. (selon http://www.chretiensaujour 

dhui.com/vivre-au-quotidien-articles/amour/ne-plus-etre-seul-noel/) 

 

DIEU N’EST PAS VENU NOUS EXCUSER, IL EST VENU NOUS PARDONNER. 

 

C’est très différent. Chercher des excuses en permanence, dédouaner l’homme de sa responsabilité, 

a quelque chose d’infantilisant, là où le pardon nous redonne à nous-mêmes, nous rend justes, fait de 

nous des hommes debout. Un homme juste reconnaît qu’il ne l’est pas devant Dieu qui le relève. 

« Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour », disait le roi David après son adultère avec Bethsabée 

et l’assassinat de son époux. « Ce qui est mal à tes yeux, je l’ai fait » (Ps 50). 

La religion chrétienne serait-elle culpabilisante ? Accusation courante que l’air du temps, qui se 

prétend libre mais n’est qu’un esclave totalement abruti de conformisme et de bien-pensance, nous 
adresse bien souvent. Pour lui, le catholique est nécessairement un semi-fanatique nostalgique des 
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croisades et ennemi du plaisir…La culpabilité pour elle-même est pourtant radicalement étrangère à 
notre foi. Elle est une vieille femme stérile qui creuse sa propre tombe. Il y a dans la culpabilité une 

dimension d’enfermement dans l’étroitesse de soi, là où l’aveu est libérateur et ne peut s’opérer qu’à 

la lumière d’un regard qui nous aime et qui nous espère. « Je rendrai grâce au Seigneur, dit le 

Psaume 31, en confessant mon péché. » La culpabilité est solitaire, la contrition est relationnelle, 
elle nous ouvre aux profondeurs de Dieu comme le grand prêtre au jour du Yom Kippour, du Grand 

Pardon, entrait dans le Saint des Saints. La miséricorde, c’est l’entrée dans le côté du Christ en croix, 

dans le cœur de Jésus. Dans la grâce de la contrition, on ne pleure pas sur soi en confessant ses 

fautes, on pleure sur l’Amour blessé, parce que sa lumière nous traverse au milieu de nos ombres. 

Chassez la culpabilité mortifère, demandez le don de la contrition. Trop souvent, on se lamente non 

pas parce qu’on a dilapidé la vie reçue de Dieu, mais parce qu’on a brisé l’idéal de perfection qu’on 

s’était fait de soi, l’empire du « moi » qui contre-attaque sans cesse devant la grâce. On gémit devant 

les ruines de notre orgueil blessé comme un gamin devant son jeu brisé. Comme le dit le proverbe 

chinois : « Plus haut s’élève la statue, plus lourde sera sa chute »… « Nos cœurs brisés, nos esprits 

humiliés, reçois-les », dit le roi David. Sans le regard du Christ qui m’a tant et tant de fois relevé, je 

ne serais jamais devenu ce que je suis toujours appelé à être. Du fond de mon cœur, je crie vers lui 

avec la foule immense des saints : « Kyrie eleison ! » Avec le pèlerin russe, je récite la prière du 

cœur comme la respiration de l’âme : « Jésus Christ, Fils de Dieu, Sauveur, prends pitié de moi, 

pécheur. » Je retourne chez moi, justifié par sa grâce : « Ta règle a sur nous-mêmes un droit sacré. Je 

suis faible, Tu m’aimes. Je maintiendrai. » (1)  (selon : Famille chrétienne – 9/11/2016) 

ANNÉE 2017 - CENTENAIRE DES APPARITIONS DE LA VIERGE MARIE À FATIMA (1917-2017) 

 
Au printemps 1915, à Fatima, l’Ange du Portugal apparaissait pour la première fois à Lucie dos 

Santos qui était accompagnée de trois amies de son âge : Maria Justina, Teresa et Maria-Rosa 

Matias. Cette année-là, l’Ange leur apparut trois fois sans rien dire. L’année suivante, il apparut à 

nouveau trois fois à Lucie et à ses deux cousins François et Jacinthe Marto. Enfin, en 1917, de mai à 
octobre, la Sainte Vierge leur apparut six fois. Au cours de l’année qui vient, nous commémorerons 

donc le centenaire de ces six apparitions. Ce centenaire est une occasion unique pour mieux 

connaître et faire connaître le message de Fatima et en particulier la dévotion au Cœur Immaculé de 

Marie. Cette dévotion consiste essentiellement à réparer les outrages commis envers le Cœur 
Immaculé de Marie et à prier pour la conversion des pécheurs en offrant tous les sacrifices de notre 

vie quotidienne et en faisant une communion réparatrice à ces deux intentions chaque premier 

samedi du mois. À ces deux pratiques, s’ajoute la récitation quotidienne du chapelet pour obtenir la 

paix dans le monde, la consécration au Cœur Immaculé de Marie et le port du scapulaire de Notre-
Dame du Mont Carmel. 

Cette dévotion est une volonté de Dieu Lui-même révélée par Notre-Dame aux petits voyants de 

Fatima. Une première fois, le 13 juin, elle leur confia : « Jésus veut établir dans le monde la 

dévotion à mon Cœur Immaculé. À qui embrassera cette dévotion, je promets le salut. Ces âmes 

seront chéries de Dieu comme des fleurs placées par Moi pour orner son trône. » Une deuxième fois, 

le 13 juillet 1917, elle leur dit : « Pour les sauver [les pécheurs], Dieu veut établir dans le monde la 

dévotion à mon Cœur Immaculé. Si l’on fait ce que je vais vous dire, beaucoup d’âmes se sauveront 

et l’on aura la paix. » L’importance de cette dévotion a été de nombreuses fois soulignée par sœur 
Lucie, en particulier dans une lettre du 19 mars 1939 au père Aparicio : « De la pratique de cette 

dévotion, unie à la consécration au Cœur Immaculé de Marie, dépendent pour le monde la paix ou la 

guerre. » Le 26 décembre 1957, elle confia également au père Fuentès : « Elle [Notre-Dame] a dit, 

aussi bien à mes cousins qu’à moi-même, que Dieu donnait les deux derniers remèdes au monde : le 
saint Rosaire et la dévotion au Cœur Immaculé de Marie, et ceux-ci étant les deux derniers remèdes, 

cela signifie qu’il n’y en aura pas d’autres. » Comparée aux demandes déjà formulées par Notre-

Dame, cette dévotion a des fruits si extraordinaires (la conversion des pécheurs et la paix dans le 

monde) qu’il faut vraiment profiter de ce centenaire pour la faire connaître.  
(selon : http://hozana.org/intention/6376/priere-centenaire-des-apparitions-de-fatima) 
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NOËL – 2016   à Tourinnes-la-Grosse  et  à Nodebais 
 

SACREMENT  DU  PARDON ET  DE  LA  RÉCONCILIATION 

Mardi - 20 décembre 2015  à  20.00  à  Tourinnes-la-Grosse 

 

24 décembre 2016-  VEILLÉE  DE  lA NATIVITÉ  DU SEIGNEUR 

     18.00 – Tourinnes-la-Grosse  (Messe des familles) 

23.00 – Nodebais  (Messe des familles) 

25 décembre 2016-  NATIVITÉ  DU SEIGNEUR 

10.15  – Tourinnes-la-Grosse 

    31 décembre 2016 -  CLÔTURE DE L’AN 2016 

18.00  – Nodebais – la Messe d’action de grâce 

1 janvier 2016 -  SAINTE MARIE MÈRE de DIEU – solennité 

10.15 – Tourinnes-la-Grosse 

8 janvier 2017-  ÉPIPHANIE   DU  SEIGNEUR - solennité 

       9.00  –  Mille     10.15  – Tourinnes-la-Grosse   11.30  – Nodebais 

14  janvier 2017  -  CLÔTURE  DES  FÊTES  DE LA  ST MARTIN 

                 18.30 –  TLG – la Messe pour les défunts des  Amis de Tourinnes 

1 mars 2017 -  MERCREDI  DES  CENDRES 

                  début du Carême – 2017 

            * * * 
                 À tous les paroissiens de Tourinnes-la-Grosse et de Mille, 

            je souhaite une bonne préparation  de Noël. 
             Que cette fête de la Paix 

              et de l’Amour vous apporte beaucoup de bonheur 
            Bonne année 2017 ! 

 

              Votre prêtre, père Christophe Rajewicz 
 


